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peut amener une valeur de y' negative. La figure (2) dojme un
exemple:

Cellerier a trouve de telles courbes, avec des spiraux de palladium

et meme des spiraux d'acier, lors des concours speciaux
de compensation de 1883 et 1885.

De toute facori, la difference rj' donnera une representation
de l'erreur dite secondaire (ou residuelle).

Remarquons, pour terminer, qu'en fait, et toujours, c'est
l'erreur totale que l'on constate et dont on mesure l'effet; la
repartition de cette erreur totale en partie primaire et en partie
secondaire est toujours entachee d'arbitraire.

R. Wavre. — Complement ä la theorie des figures planetaires.

Dans quelques notes anterieures nous avons fait connaitre
une methode rigoureuse et tres breve pour l'etude des figures
planetaires. Tendons maintenant vers les applications et pour
cela donnons ä nos equations une forme directement utilisable
en geodesie en faisant ressortir les quantites qui sont physique-
ment mesurables. Puis dans une prochaine note nous chercherons
ä rejoindre le cas de la terre.

Soient, comme precedemment, w la vitesse angulaire, i la
constante de l'attraction universelle, t le rayon polaire d'une
couche de densite p (t) et ä l'exterieur de l'astre le rayon polaire
d'une surface äquipotentielle du champ de la pesanteur. Soient
6 le complement de la latitude geocentrique d'un point P de la
surface t, e la difference entre le rayon vecteur de P et t, e cette
difference rapportee ä t, M la masse totale, D la densite moyenne
de la matiere interieure ä la surface t, a l'aplatissement des

P

o t
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couches eu premiere approximation, A et G les moments
d'inertie de l'astre par rapport a ui diametre equatorial et ä

l'axe polaire. Enfin, un accent (') representera une derivee par
rapport ä t et l'indice (1) a fleetera ce qui a trait ä la surface

libre tx.

Pour simplifier un peu les notations, nous poserons

X
2lM- A X^, x i (I)

et les deux constantes k et k2 introduites precedemment seront

remplacees par les constantes u et v

k —j'lti k2 jvt\° (2)

La constante k est liee aux moments d'inertie par la relation

i(C — A) — km2 (3)

La constante kt etait additive et peut etre incorporee ä k.
Geci etant la deformation, e peut s'ecrire sous la forme sui-

vante:
e m (t) sin2 0 — n (t) sin2 9 cos2 6 (4)

Les fonctions m et n sont les suivantes ä l'exterieur de

l'astre:

m(-) A(t3 + kt-2) + A2(3t8 + 3mt — y (t2X-4 + CX-4) (5)

n{z) A2(3-.6 + — 7cr-4) (6)

La deformation e reste de la forme generale

e (ft>2a;<'1') + w4®1'2') sin2 0 — to4x® sin20 cos2 9 (7)

et l'on n'a pas le droit de poser x(2' 0, pas meme sur la surface
libre. On verra, dans notre prochaine note, quelle transformation
cette remarque apporte ä certains resultats d'autres auteurs.
Sur la surface libre t 1, les formules (5) et (6) deviennent

ml A (l + u) + A2 ^3 + 3« — y a2 + (8)

n2 A2 (3 + u — Iv) (9)
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mt est l'aplatissement de l'ellipsoi'de s ayant memes axes

polaire et equatorial que la surface lib re S de la planete.
La pesanteur g sur la surface libre rapportee ä sa valeur g0

au pole s'ecrit en fonction de la latitude

— 1 — A|4 — u + A( 5 + 14« — ~
So L V 7

+ A2 (7 -|- 14« -f- w) sin2 9 cos2 9 (10)

oü w est une constante liee ä a et c par l'equation

w «2 -f 21 v

La constante u est liee aux moments d'inertie. Elle peut
s'exprimer au moyen de la constante

J ^ (">

dont la valeur se calcule par la theorie de la precession. On

trouve en effet la formule suivante remarquablement simple

pour la seconde approximation

v(l + 43) ^ " ^ 1(1 + 4J 5A) (12)''1/4 — « A- 1 /4
4 -5 + Vr + «

dans laquelle ip est un nombre qui ne differe de l'unite, dans le

cas de la Terre, que d'un millieme au plus.
En premiere approximation les parentheses se reduisent ä

l'unite.
3

Theoriquement la constante u est comprise entre 0 ä
^ il

s'agit de savoir par quoi la seconde constante v est elle-meme
limitee. Pour cela mettons en evidence la difference de la
deformation e suivant que l'on considere la surface S ou

1'eJlipsoide de comparaison s. Cette difference nulle ä l'equateur
et au pole est

to4E(x) sin2 9 cos2 9 (13)

oü E (i) doit satisfaire ä l'equation suivante

rf(E-4l x2 pX-3-L-1 3-f pd(Ex-2) + xa'(1a + t«') (14)
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On apercoit en approfondissant la critique de Clairaut
relative ä la premiere approximation que ra' decroit constam-

ment de la surface au centre et alors, une analyse assez delicate

montre que l'on a

^ 0 Ei ^ 0 (15)

En seconde approximation la surface libre est un ellipsoide
deprime et cette depression diminue quand on entre dans

1'astre. Cette propriete vraie pour tout astre est independante
de toute loi de densite. Callandreau avait dejä signale cette

depression par une autre methode.
A l'exterieur de 1'astre r > 1 on a p 0 et l'integrale de la

formule (14) disparait, on peut resoudre en r, et l'on trouve:

4

2E 3T6 — iu- — 3 «T-4 — 14 ex-4 (16)

L'on deduit alors des inegalites (15) les suivantes:

9

28 + l
n"

3
* ^ ^ 3

14
11 - v - 14

2

y«- s- (17)

27

T +
3

2
U

7 9- 2 ~ ^ 2- 6 u — I-- (18)

Les constantes v et w n'interviennent que multipliees par
la quantite tres petite o)4, ces relations seront tres utiles. Nous

appliquerons ces relations (8), (10), (12), (17), (18) au cas de la
Terre tres prochainement.

E. Cherbuliez et S. Ansbacher. — Sur la presence physiolo-
gique de cuivre dans certains organes chez les animaux superieurs.

Au cours de recherches sur la chimiotherapie antituberculeuse

par des derives cupriques, nous avons ete amenes ä examiner
la presence eventuelle du cuivre dans certains organes (poumons,

coeur, reins, rate, foie) chez l'homme et notre animal d'expe-
rience, le cobaye.

Nos analyses, quoique ayant porte sur un nombre encore
limite de materiaux, ont donne dejä des resultats tres nets,

qui valent la peine d'etre signales.
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